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Table ronde 1
« La transition humanitaire 10 ans après : 

enjeux d’un objet de recherche entre local et 

international »
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 z Dorothea HILHORST, sociologue professeure d’études humanitaires, International Institute of 

       Social Studies, Université Erasmus de Rotterdam, présidente de l’International Humanitarian Studies   

       Association (IHSA).

       From humanitarianism to humanitarianisms [La pluralisation de l’humanitaire]

 z Anicet ZRAN, historien, enseignant-chercheur à l’Université Alassane Ouattara de Bouaké (Côte 

       d’Ivoire), lauréat 2018 d’une bourse de la Fondation

       Les ONG locales à l’épreuve des crises sanitaires en contexte de transition 
       humanitaire

 z Christine NTAHE, présidente de la Croix-Rouge du Burundi (CRB)

       L’action locale à l’épreuve des vulnérabilités et des modèles internationaux

 z Ryoa CHUNG, philosophe, professeur titulaire et co-directrice du Centre de recherche en éthique 

       (CRE), vice-présidente de l’Association canadienne de philosophie

       De l’universalité à la localisation, l’action humanitaire à l’épreuve de l’éthique des 
       relations internationales

Modérateurs :

 z Virginie TROIT, directrice générale de la Fondation Croix-Rouge française

 z Pr Jean-François MATTEI, président honoraire de la Croix-Rouge française et ancien président 

       du Fonds Croix-Rouge française

Invertenants :
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L’essentiel

Le bilan des dix dernières années atteste clairement le changement de paradigme qui traverse le sec-
teur humanitaire. Qu’elles soient sanitaires, migratoires ou climatiques, les dernières grandes crises 
humanitaires ont renforcé les dynamiques de transition vers une aide humanitaire localisée et de 
proximité mais ont aussi mis en lumière les phénomènes qui s’y opposent illustrés par l’échec d’at-
teindre les objectifs du Grand Bargain. 

En partageant leurs témoignages sur l’action humanitaire pendant les dix dernières années, les grands 
témoins et intervenants de cette première table ronde ont contribué à apporter un éclairage pluri-
disciplinaire sur les dynamiques en jeu dans l’actuelle transition humanitaire, autant sur les relations 
entre le niveau international et celui des acteurs locaux.

 z Selon les intervenants, la gouvernance humanitaire devrait se matérialiser par une collaboration 
entre de nombreux acteurs humanitaires nationaux et internationaux. Les gouvernements natio-
naux ont éprouvé des difficultés à faire face aux récents événements humanitaires, comme illustré par 
les exemples en Éthiopie, au Congo et en Colombie, où chaque crise nécessite une approche spéci-
fique. Dans cette perspective, il est primordial d'accorder une attention accrue à la localisation de 
l'action humanitaire en tenant compte sérieusement du contexte de la crise. Bien que le Comité inter-
national de la Croix-Rouge (CICR) soit perçu comme l'acteur international le plus influent en matière 
humanitaire, il est essentiel d'opérer une transition vers l'échelle locale. Un modèle potentiel pour 
l'avenir pourrait consister à se concentrer sur la structure de la Fédération internationale des Sociétés 
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge (FICR), formée par l'union de plusieurs Sociétés nationales 
partageant des valeurs communes, tout en tenant compte de leur propre contexte.

 z Les intervenants ont souligné l’impératif de renforcer la proximité dans le secteur humanitaire. 
Ils ont souligné l'exemple de la Société nationale de la Croix-Rouge du Burundi (CRB), position-
née au carrefour des vulnérabilités. Profondément enracinée dans sa communauté, la CRB a émergé 
en tant qu'acteur intermédiaire, jouant un rôle central aussi bien au sein de la communauté qu'à sa 
périphérie. Les membres de la Croix-rouge du Burundi reconnaissent unanimement que la solidarité 
constitue le principe fondamental pour construire avec succès l'avenir et remédier aux événements 
passés. La reconstruction complète de la CRB a été entreprise afin de collaborer de manière concer-
tée avec les institutions gouvernementales nationales. Malgré l'ère médiatique actuelle axée sur les 
catastrophes, le Burundi est rarement présent dans les médias. Bien que la CRB s'appuie sur des 
pratiques et des normes conformes au cadre légal et procédural international, elle fait souvent face à 
des obstacles pour obtenir l'aide rapidement. Il est essentiel de traduire et d'institutionnaliser univer-
sellement ces normes.

Contexte et problématique

Ces dix dernières années, le secteur humanitaire a connu des bouleversements profonds, qu’ils soient 
exogènes ou endogènes, éclairant sous un jour nouveau les dynamiques de « transition » ou de chan-
gement de paradigme qui sont à l’œuvre : appels à une « localisation de l’aide », nouvelles normes inter-
nationales et pratiques d’assistance, évolution des relations entre pouvoirs publics et ONG, polarisation 
des sociétés, mouvements de lutte contre les discriminations, big data et nouvelles technologies, etc. 
Cette table ronde visait à offrir un aperçu de cette transition, qui combine mutations et inertie, à l’aune 
des grandes crises humanitaires de ces dernières années, qu’elles soient sanitaires, migratoires ou 
climatiques.
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Favoriser les rapports institutionnels horizontaux, à l’instar des Sociétés nationales du Mou-
vement international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge.

Renforcer la formation en sciences sociales des acteurs et personnels humanitaires, pour 
une meilleure compréhension des contextes d’intervention.

Reconnaître que le pluralisme culturel n’est pas qu’une forme de relativisme, mais plutôt la 
reconnaissance des propres spécificités culturelles et une manière de penser l’universalisme 

en lien avec les contextes locaux. 

Les propositions, du dialogue à l’action :

 z Selon les intervenants, l'exemple de la Côte d'Ivoire souligne l'émergence de deux grandes 
crises, à savoir la propagation du SIDA depuis les années 1980 et la guerre civile en 2002, qui ont 
suscité l'intérêt des populations envers l'action humanitaire. Cependant, au cours de la dernière dé-
cennie, le gouvernement a sollicité de nouveaux intervenants humanitaires, contraignant les ONG 
internationales à prendre du recul. On observe actuellement une reconfiguration des financements 
internationaux, marquée par une influence croissante des États du Golfe. La crise du COVID-19 a 
également impacté la chaîne d'approvisionnement humanitaire, révélant des lacunes générales dans 
cette dynamique et mettant en lumière une instrumentalisation politique de l'aide humanitaire ainsi 
qu'une rivalité croissante entre les acteurs internationaux.

 z Selon les intervenants, il est impératif de dénaturaliser la catastrophe naturelle. Les recom-
mandations formulées durant la table-ronde soulignent la nécessité de remettre en question l'action 
politique dans l'intervention humanitaire et de recontextualiser les acteurs impliqués. Il est pré-
conisé que l'aide humanitaire soit apolitique, en prenant en considération les hiérarchies institution-
nelles qui reflètent fréquemment des inégalités. Par conséquent, il est également crucial de s'opposer 
à l'injustice épistémique, considérée comme la conséquence structurelle des relations historiques et 
des évolutions qui persistent dans notre monde.
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Table ronde 2
« Epidémies et santé au-delà de la médecine : quelle 

action pour surmonter les obstacles au recours aux 

soins ?»
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 z Alice DESCLAUX, anthropologue de la santé, directrice de recherche à l’IRD

      Nouveaux liens et enjeux des réponses institutionnelles et communautaires en Afrique, 
      d'Ebola à la Covid-19

 z Aude STURMA, sociologue de l’environnement, chargée de recherche au CNRS

      L'eau à Mayotte : un récit de l'adaptation des populations vulnérables face à une crise 
     devenue ordinaire

 z Firmin KRA, anthropologue, enseignant-chercheur à l’Université Alassane Ouattara de Bouaké   

      (Côte d’Ivoire)

      De Bouaké à Marseille : regards sur les rites funéraires dans les réponses aux épidémies

 z Vincent FALGAIROU, responsable expertise technique à la Croix-Rouge française

       Urgence COVID-19 : l’apport de l’humanitaire international à la réponse nationale

Modérateurs :

 z Virginie TROIT, directrice générale de la Fondation Croix-Rouge française

 z Laurent VIDAL, anthropologue, directeur de recherche à l'IRD  

Invertenants :
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L’essentiel

 z Selon les intervenants, la pandémie du COVID-19 a fourni une opportunité d'appliquer les en-
seignements tirés du passé, mettant en évidence que les pandémies sont vécues de manière dis-
tincte selon les pays et les contextes. Par exemple, la Guinée a démontré une meilleure résilience 
au COVID-19 par rapport à Ebola, en grande partie grâce aux améliorations apportées au système 
de santé après la crise d'Ebola. Cela inclut le renforcement des capacités de diagnostic local, l'éta-
blissement d'un centre de traitement permanent, la mise en place de centres de coordination natio-
naux, et une meilleure préparation générale aux épidémies. Pendant la pandémie du COVID-19, la 
société civile a été efficacement mobilisée en tant que principale partie prenante. En revanche, 
la France a connu des difficultés lors de la pandémie, soulignant l'importance de contribuer à des 
interventions efficaces combinées à des réflexions éthiques. La FICR occupe une position centrale, 
soulevant des questions sur la gouvernance mondiale de la santé qui n'existaient pas à l'époque de 
la Société des Nations ni lors de la création du CICR.

 z Le manque d'accès aux soins de santé et à d'autres services de base a des répercussions 
sociales et économiques sur les communautés. À titre d'exemple, des recherches menées à 
Mayotte révèlent que près de 17% des dépenses mensuelles d'un ménage sont consacrées à l'eau, 
dépassant la fourchette normale de 3% à 5%. Le non-accès à l'eau entraîne une relégation aux ques-
tions de survie et de déplacement. Dans ce contexte, le rôle des initiatives communautaires est cru-
cial pour accélérer les progrès en termes de besoins et de soins. Le statut juridique a également été 
identifié comme un moyen d'exclure certains groupes de l'accès à l'eau potable à un prix abordable.

 z Les crises sanitaires sont façonnées par les contextes et influencées par la manière dont 
le public réagit aux informations relatives à la santé et aux épidémies, dépendant de divers fac-
teurs sociaux, économiques et culturels. Il est clair qu'il n'existe pas d'approche universelle, mais 
des leçons peuvent être tirées du passé pour améliorer les réponses aux crises. L'absence de 
respect des rites funéraires lors des enterrements sécurisés des défunts de l'épidémie d'Ebola qui 
s'est reproduite un peu différemment en crise aiguë de Covid-19, a suscité une catastrophe morale, 
créant un climat de méfiance entre les communautés (en raison de la manipulation des cadavres) et 
les figures d'autorité qui refusent de reconnaître la dignité des défunts.

Contexte et problématique

Les épidémies sont des révélateurs trop souvent inexplorés des nouveaux liens qui se tissent entre 
action humanitaire («embarquant» des chercheurs en sciences sociales), politiques internationales de 
développement et action publique locale qui, au fil des épisodes épidémiques, ont su développer des 
mécanismes de réaction et d’adaptation. Les lignes d’action se croisent, parfois se superposent autant 
à l’échelle individuelle entre les personnes affectées et les professionnels de la santé ou bénévoles, 
qu’à l’échelle opérationnelle sur une grande diversité de territoire ou institutionnelle sur les normes et 
stratégies. Elle se joue également aux confins des liens sociaux et de leurs ruptures, alors cristallisés par 
le phénomène épidémique. L’objectif de cette table ronde, sans se limiter au sujet des épidémies, était 
donc de décrire ces nouveaux liens avec une double préoccupation : d’une part, en s’intéressant à la 
capacité des acteurs à capitaliser les expériences passées lorsque survient une crise (exemple : les épi-
démies de VIH-sida, Ebola et Covid-19) et, d’autre part, en présentant des cas pratiques qui montrent 
comment les recherches sur ces questions renouvellent les liens avec les acteurs et décideurs de la 
santé publique et les préparent à mieux agir.
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La phase de préparation et de formation aux crises doit être accompagnée de financements 
nécessaires et adaptés. Ainsi, il faut encourager les donateurs à ne pas considérer la “ré-

silience” comme une raison d’interrompre les financements futurs. Les communautés sont, 
par nature, résilientes, mais on hésite parfois à les qualifier ainsi de crainte que les donateurs 

passent trop vite à de nouveaux projets. 

Continuer à renforcer les liens entre la recherche et les secteurs opérationnels, notamment 
par le biais de la formation technique des médecins/chercheurs et des structures de re-
cherche au sein des organisations humanitaires. Souvent, l’action en amont est rendue 

difficile lorsqu’il y a une coupure entre les parties ou un décalage entre les conclusions de la 
recherche et les applications pratiques. 

Les propositions, du dialogue à l’action :

 z Les épidémies ont souligné l'urgence de développer des méthodes d'intervention en amont, 
telles que les systèmes de surveillance épidémiologique basés sur les communautés. Une prise de 
conscience s'est opérée au sein de la gouvernance de la Croix-Rouge, avec la constitution d'une équipe 
rassemblant une expertise nationale et internationale. Après l'élaboration des cadres et des lignes di-
rectrices au centre opérationnel de la Croix-Rouge française, les intermédiaires ont facilité l'intégration 
des plans d'action au niveau des communautés. Le COVID-19 représente une crise unique en son 
genre, touchant directement les professionnels de la santé généralement considérés comme "non vulné-
rables". Par conséquent, la première priorité a été de limiter l'impact de l'épidémie sur les équipes de 
la Croix-Rouge en adaptant les mesures et en mettant en place des actions, comme la création d'une 
page fournissant un accès à des informations vérifiées.
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Table ronde 3
« Exils et accueils : l'expérience migratoire en 

question »
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 z Filip SAVATIC, chercheur postdoctoral sur le projet Migration Governance and Asylum Crises  

       (MAGYC) au Centre de recherches internationales (CERI) de Sciences Po Paris

       Vécus et parcours des exilés ukrainiens en Europe

 z Aissata IGODOE, sociologue, chercheure associée à l’UMR 196 CEPED, lauréate 2020 d’une 

      bourse de la Fondation

      L’insertion socioprofessionnelle des jeunes à Agadez, en contexte de crise migratoire

 z Nina SAHRAOUI, philosophe, chargée de recherche au CNRS (GTM-CRESPPA), lauréate 2022 

       d’une bourse de la Fondation 

       Femmes demandeuses d’asile en Ile-de-France, les déterminants sociaux du risque   
       de violences sexuelles et de genre

 z Fabienne LASSALLE, directrice générale adjointe de SOS Méditerranée

       Les défis du sauvetage en Méditerranée centrale 

Modérateurs :

 z Marie-Caroline SAGLIO-YATZIMIRSKY, ethnologue, directrice de l’Institut Convergence 

       Migrations (ICM)

 z Julien ANTOULY, coordinateur des programmes scientifiques et de la valorisation des recherches 

       à la Fondation Croix-Rouge française

Invertenants :
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L’essentiel

 z Le mouvement de l’Union européenne vers une politique de protection des frontières rend 
l'expérience migratoire plus violente, mais elle n’est pas imposée de façon unilatérale. On constate 
une différence marquée entre les politiques de réponses à la migration ukrainienne et celles des migrations 
provenant de l'extérieur de l’Europe : il y a un rejet de responsabilité en ce qui concerne la prise en charge 
des migrants qui traversent la Méditerranée pour accéder à l’Europe. Ce durcissement de politique se 
présente à plusieurs niveaux - la pression internationale mise aux gouvernements nationaux pour dévier 
des voies migratoires, la criminalisation et le sabotage du travail des organisations de sauvetage maritime, 
et sur le plan national, le climat de doute de la parole du migrant pendant les demandes d’asile en France. 

 z La question du genre est centrale à l'expérience migratoire, mais son importance est 
sous-estimée. Les femmes, reconnues comme groupe social ayant droit à une protection spé-
ciale, vivent la migration de façon genrée. Que ce soit le cas des femmes ukrainiennes en Europe 
ou des demandeuses d’asile en Île-de-France, la vulnérabilité des femmes migrantes aux violences 
sexuelles est importante, particulièrement si celles-ci sont en situation de non-hébergement. Cette 
vulnérabilité est exacerbée par la politique nationale des pays d'accueil. Cette violence institution-
nelle se retrouve aussi dans les politiques d’asile qui privilégient les traces physiques plutôt que 
la parole en tant que preuve pendant les entretiens de demandes d’asile, et dans le manque de 
sensibilisation chez les agents qui traitent le récit des expériences des femmes migrantes. Cette 
vulnérabilité exige donc des réponses collectives pour mieux protéger les femmes migrantes. 

 z L'impact de la politique nationale sur l'expérience migratoire est sous-estimé. Au Niger, 
la loi 2015-36 criminalisant tout activité liée à la migration dans la région d’Agadez a rendu illégal 
du jour au lendemain un secteur économique important non seulement pour ceux qui étaient di-
rectement impliqués, mais poussant aussi la poursuite de la migration vers des canaux plus dan-
gereux, et créant des conflits entre les acteurs locaux. L’impact de la politique nationale se re-
trouve aussi dans les politiques d'accueils - la création de politiques d’insertion et d’installation 
pour les réfugiés ukrainiens qui ont évité la qualification de “crise migratoire”, ou, inversement, 
le manque de structures de soutien et d'hébergement qui vulnérabilise les migrantes en Île-de-
France. D’autant plus, ces politiques migratoires peuvent s'avérer mortelles - c’est le cas de cer-
taines politiques italiennes qui cherchent à retarder le travail des ONG telles que SOS Méditerranée.

 z Face au désengagement des États, des sites de solidarité collective se mobilisent. La solidarité 
peut se présenter, entre autres, sous forme de solidarité communautaire, comme dans la diaspora des 
femmes réfugiées ukrainiennes, ou sous forme d'initiatives d’association comme SOS Méditerranée. Il 
est important de noter, que ces formes de solidarités ne peuvent pas se substituer pour des structures 
d'encadrement - par exemple, le droit à la santé ne peut se substituer pour le droit à l'hébergement. 

Contexte

L’augmentation des déplacements forcés dans le monde a provoqué ces dernières années plusieurs 
crises humanitaires, sur l’ensemble des continents. De nombreux travaux en sciences humaines et 
sociales se sont attachés à mieux comprendre les trajectoires de (sur)vie des exilés, permettant ainsi 
aux humanitaires de mieux agir à leurs côtés. Cette table ronde a permis de croiser différents regards 
de sociologues, géographes ou politistes, nécessaires pour saisir les diverses facettes entourant le 
phénomène migratoire, et tirer des enseignements de ces différentes crises.
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Combattre la désinformation à travers la recherche et l’établissement de faits objectifs

Le genre est une question centrale de l'expérience migratoire, et son importance est souvent 
sous-estimée. 

La solidarité collective s'est multipliée, mais elle ne peut pas remplacer le manque structurel 
au niveau national, ni la responsabilité des États.

Les propositions, du dialogue à l’action :
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Table ronde 4
« Risques climatiques et catastrophes : penser et 

affronter les désastres »
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 z Georges DJOHY, socio-anthropologue, Université de Parakou (Bénin), lauréat 2018 d’une bourse   

       de la Fondation

       Enjeux de la localisation de l’aide humanitaire face aux vulnérabilités dans l’extrême 
       Nord-Bénin

 z Annabelle MOATTY, géographe, Institut de Physique du Globe de Paris, lauréate 2020 d’une  

       bourse de la Fondation

       De la reconstruction post-catastrophe à la réduction des vulnérabilités : quels leviers 
       d’action pour l’adaptation ?

 z Jan VERLIN, sociologue, Chaire Géopolitique du Risque, ENS

       Entre polycrise et crises rampantes. Quelle gestion de crise pour l’humanitaire ?

 z Omar ABOU SAMRA, directeur du Centre mondial de préparation aux catastrophes (FICR)

       Evidence: doing better, not just as before

Modérateurs :

 z Sandrine REVET, directrice de recherche au CERI, SciencesPo

 z Camille RAILLON, chargée de mission scientifique à la Fondation Croix-Rouge française

Invertenants :
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L’essentiel

La planète est confrontée à des catastrophes de grande ampleur qui ont des conséquences né-
gatives sur les communautés et les sociétés. Des recherches approfondies ont montré qu'il est 
essentiel d'être bien préparé aux risques des catastrophes. La mise en place d’espaces de 
dialogue interdisciplinaires est un prérequis pour améliorer  la gestion des catastrophes. Selon les 
intervenants, le secteur humanitaire rencontre trois problèmes principaux en matière de gestion 
des risques et des catastrophes : l’absence ou l’inadéquation de ressources financières, le manque 
de préparation et le défaut d'articulation entre aide locale et internationale en fonction du contexte 
culturel ou de la région.

 z Ressources financières

Les parties prenantes ont souligné les défis financiers auxquels de nombreuses ONG font face 
en raison de leur dépendance aux dons pour leur modèle économique. En cas de catas-
trophe, les donateurs ont tendance à faire des dons, particulièrement pendant et immédiatement 
après l'événement. Cependant, il demeure difficile d'assurer un financement durable pour la 
phase post-catastrophe et de relèvement.

 z Préparation aux risques

Les intervenants ont souligné le manque de préparation aux catastrophes et de stratégie de 
reconstruction. Les communautés locales, nationales et internationales doivent collaborer da-
vantage pour identifier les risques potentiels. Une préparation adéquate aux risques implique une 
amélioration et facilite la reconstruction des communautés après une catastrophe.

 z Aide locale vs. internationale 

Les intervenants ont souligné les diverses perceptions de l'aide, en fonction de son origine 
locale ou internationale. Dans certaines situations, une communauté peut associer l'aide locale 
à la corruption et au pouvoir politique, favorisant ainsi une préférence pour l'aide internationale. En 
revanche, dans d'autres contextes, les communautés rurales peuvent regarder l'aide internatio-
nale d'un œil critique et exprimer une certaine réticence à son égard.

. 

Contexte

Sous l’effet de nombreux facteurs, notamment des changements climatiques, les catastrophes « na-
turelles » se multiplient partout dans le monde et provoquent des crises humanitaires importantes. 
Elles demeurent cependant le produit de vulnérabilités sociales, et les réponses techniques ne sont 
pas suffisantes pour renforcer la résilience des populations. Cette table ronde a abordé les différentes 
dimensions liées à la préparation des populations, les effets des catastrophes « naturelles » sur la co-
hésion sociale, ou encore les facteurs de vulnérabilité des territoires. Elle a permis d’apporter de nou-
veaux éclairages, pistes d’action, mais aussi des réflexions sur les politiques publiques, l’importance du 
contexte local ou sur les nouveaux enjeux liés à la gestion des risques.
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 Ressources financières

Les donateurs doivent être conscients de l'importance d'allouer leurs ressources financières 
non seulement pendant une catastrophe, mais également avant et après celle-ci. C'est 

durant ces moments critiques que les communautés locales ont le plus besoin d'assistan-
ce. Il est crucial de renforcer les partenariats financiers en tenant compte du secteur et de la 
géographie, afin de garantir la viabilité des projets tout au long de la période de financement.

 Préparation aux risques

Une communication étendue et une transparence accrue entre les parties prenantes, en 
particulier entre les acteurs internationaux et locaux, sont essentielles pour anticiper les 

risques potentiels et répondre aux besoins des communautés. Trois points critiques néces-
sitent une concentration particulière dans la phase de préparation :

 z Réduction des risques de catastrophes par la localisation
 z Diminution de la vulnérabilité par la reconstruction de la gouvernance
 z Reconstruction des communautés : promotion de la solidarité aux niveaux local, régional 

et national.

L'efficacité d'une action locale significative est renforcée lorsque les investissements dans la 
préparation aux catastrophes sont effectués en collaboration avec les communautés et les 
participants actifs. 

Les propositions, du dialogue à l’action :
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Table ronde 5
« Faire de la recherche sur et avec les humanitaires : 

quels enjeux éthiques, financiers, méthodologiques ? »
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 z Estelle FOURAT, sociologue, chargée de mission à la MSH Sud, lauréate 2019 d’une bourse de 

       la Fondation

       L’aide alimentaire aux migrants éclairée par la recherche

 z Maria Gabrielsen JUMBERT, géopolitologue, directrice de la recherche au Peace Research

       lnstitute Oslo (PRIO)

       Donner du sens aux crises, violences et conflits

 z Sandrine SIMON, directrice Santé et Plaidoyer à Médecins du Monde

       La science au service de la santé humanitaire et solidaire

 z Eleanor DAVEY, historienne, spécialiste de l’action humanitaire internationale

       Pour une histoire de l’humanitarisme

Modérateurs :

 z Vincent LEGER, chargé de recherche à la Fondation de la Croix-Rouge française

 z François AUDET, docteur en philosophie, directeur de l’Observatoire canadien sur les crises et 

       l’action humanitaire (OCCAH), professeur à l’UQAM

Invertenants :
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L’essentiel

Selon les intervenants, le domaine des « études humanitaires » reste encore relativement restreint 
et largement dominé par les sciences de la santé. Il constitue un domaine complexe qui peut prendre 
des formes très différentes selon ses approches : "par", "pour", "avec" et "sur". La recherche scientifique 
"par" les humanitaires est considérée comme nécessaire, même si elle est orientée par des intérêts 
spécifiques. Elle vise à fournir des réponses ciblées à des questions précises ou à soutenir des en-
gagements particuliers. En parallèle, la recherche "pour" les humanitaires correspond à une recherche 
commandée, dans le but de comprendre et de répondre à des questions et engagements dans une 
démarche d'optimisation. Quant à la recherche "avec" les humanitaires, elle adopte une perspective 
partenariale et réflexive, favorisant une co-construction des connaissances. Cette approche encourage la 
prise de recul pour assurer l'objectivité. Enfin, la recherche "sur" les humanitaires est souvent de nature 
plus théorique et critique.

 z Selon les intervenants, les collaborations dans le domaine de la recherche humanitaire entre cher-
cheurs et praticiens de l’action sociale ou de la solidarité internationale favorisent la formation d'une 
communauté de connaissances. Les bénéfices de celle-ci ne se limitent pas aux résultats de la 
recherche, mais s'étendent également à l'encouragement des discussions et des perspectives in-
dépendantes et novatrices, créant ainsi un moment propice au partage et à la rencontre.

 z Une des principales conditions du succès de ces collaborations est que chacun – chercheurs et 
acteurs humanitaires – comprenne les besoins et reconnaisse les intérêts et limites de son inter-
locuteur.

 z Les chercheurs doivent parvenir à expliquer le mode de production de la recherche, y compris les  
principes éthiques qui le guident. Ils doivent aussi s’engager dans un dialogue sur certains termes 
importants pour l’action humanitaire et qui revêtent des sens différents dans l’approche scientifique.. 

 z Le développement d’une communauté de connaissances va de pair avec la communication des 
résultats des collaborations entre chercheurs et acteurs humanitaires. Cela se manifeste à travers la 
diffusion large et accessible des résultats des recherches au grand public, et dans le secteurhumani-
taire en particulier afin de les mettre en pratique avec les acteurs sur le terrain.

Contexte

Depuis l’avènement de l’humanitaire moderne marqué par la création du CICR, l’action humanitaire est 
devenue un sujet de recherche. Ces dix dernières années, les initiatives de recherche se sont multipliées 
non seulement « sur », mais aussi avec le secteur humanitaire, en partant des questionnements et des 
réflexions des acteurs au cœur de la réponse humanitaire. Cette table ronde a permis de dresser un état 
des lieux du développement important des collaborations entre secteurs scientifique et humanitaire, des 
différentes formes qu’elles peuvent prendre et de leurs résultats, afin d’engager une réflexion sur les condi-
tions de leur succès et les défis majeurs qui subsistent pour renforcer le lien entre recherche et action 
humanitaire.
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La communauté de connaissances scientifiques sur l’humanitaire gagnerait encore à se 
développer par la diffusion plus large et accessible des résultats des recherches sur l’hu-
manitaire. Cela favoriserait non seulement une meilleure propagation des résultats de la 
recherche, mais contribuerait aussi à l'émergence de nouvelles idées au sein du secteur 

humanitaire.

Quelle que soit l’approche – “par”, “pour”, “avec”, “sur” les humanitaires – il est important de 
promouvoir les collaborations entre chercheurs et humanitaires

Au-delà de la logique de projets, rendre possible des échanges continus garantirait une 
compréhension mutuelle des besoins, des intérêts et des limites de chaque partie, une 

acculturation propice à développer un langage commun, favorisant ainsi des initiatives de 
recherche utiles au secteur humanitaire.  

Les propositions, du dialogue à l’action :
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